
Sciences p. 12

Que contiennent nos
produits cosmétiques ?

Les élèves de STL testent nos
cosmétiques.
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Vie du lycée p. 8

On a testé pour vous... le
nouveau gymnase.

Les lycéens profitent de leur
nouveau gymnase.
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Engagements p. 11

Un grand élan solidaire pour
l'Ukraine.

Les dons affluent en faveur de
l'Ukraine.
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150 ans p. 5

Que sont devenus nos
anciens élèves ?

Johana est soigneuse-animalière.
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Jeanne d'Arc : 150 ans de
souvenirs et de projets d'avenir !

De l'école pour jeunes filles rue Jeanne d'Arc aux nouveaux bâtiments du site de Gaulle, 150 d'Histoire nous contemplent.
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150 ans2
 

"Jeanne d'Arc a des fondations solides"

"Un lieu d'apprentissage de la vie"
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JC Vaudor, Président de l'Ogec

DR

Inter view
Jean-Claude Vau dor, Pré- 

sident de l'OGEC Jeanne d'Arc
 
En quoi consiste votre fonc- 

tion ?
Le pré sident d'OGEC (Orga- 

nisme de Ges tion de l'En sei- 
gne ment Catho lique) est un
béné vole élu par le conseil
d'ad mi nis tra tion. Il assume la
res pon sa bi lité de la ges tion
éco no mique, finan cière, immo-
bi lière et sociale de l'éta blis se- 
ment. Il est assisté par un

conseil d'ad mi nis tra tion qui
com porte au mini mum un
secré taire et un tré so rier. Il tra-
vaille en col la bo ra tion avec le
chef d'éta blis se ment. Par sa
fonc tion, le pré sident d'OGEC
veille à ce que la com mu nauté
édu ca tive dis pose des
meilleures condi tions maté- 
rielles et humaines pour faire
vivre le pro jet d'éta blis se ment.
Il a aussi un rôle de com mu ni- 
ca tion  avec les parents
d'élèves, les ins tances de l'en- 
sei gne ment catho lique et avec
les ins tances admi nis tra tives et
les élus locaux.

 
Quel est votre lien avec

Jeanne d'Arc ?
J'ai tra vaillé au lycée Jeanne

d'Arc d'avril 1986 à août 2003.
J'y ai exercé suc ces si ve ment
les fonc tions de conseiller prin- 
ci pal d'édu ca tion, direc teur des
études et adjoint de direc tion.
J'ai quitté le lycée en 2003 pour
prendre la direc tion du groupe
sco laire Sainte Croix à Mon ti vil- 
liers. Contacté par Domi nique
Anseaume, alors pré sident de
l'OGEC Jeanne d'Arc, j'ai inté- 

gré le conseil d' admi nis tra tion
en avril 2019. J'ai pris la pré si- 
dence de l'OGEC en jan vier
2020.

 
Quel regard por tez-vous sur

ces 150 ans d'his toire ?
Quand je suis arrivé, Fran- 

çoise Lagarde était la direc- 
trice. A cette période, l'éta blis- 
se ment a connu une crois sance
impor tante des effec tifs. Fran- 
çoise Lagarde a ini tié l'ou ver-
ture du sec teur indus triel. Mon- 
sieur Monot lui a suc cédé en
sep tembre 2009. Outre la pour-
suite de la crois sance des
effec tifs, il a obtenu l'ou ver ture
du CFA. Alain Marre a été
nommé en sep tembre 1997. Il a
eu notam ment à gérer les dif fé- 
rentes fusions d'OGEC (écoles
Jeanne d'Arc et La Pro vi dence,
lycée Coty et col lège Mon tes- 
quieu). Le CFA a connu le
début de son déve lop pe ment.
C'est aussi Alain Marre qui,
avec le conseil d'ad mi nis tra- 
tion, a ini tié le pro jet de restruc-
tu ra tion du site De Gaulle.
Franck Levas seur, nommé en
sep tembre 2019, pour suit

l’œuvre de ses pré dé ces seurs :
déve lop pe ment du CFA, struc- 
tu ra tion de l'éta blis se ment suite
aux dif fé rentes fusions. L'éta-
blis se ment a donc tou jours été
dyna mique et en per pé tuelle
évo lu tion, grâce à l'en ga ge- 
ment de l'en semble des
membres de la com mu nauté
édu ca tive et à l'ef fi ca cité et la
rigueur de ses admi nis tra teurs.

 
Com ment voyez-vous l'évo lu- 

tion de l'en semble sco laire
dans les années à venir ?

Nous sommes dans un
monde qui bouge de plus en
plus vite. Il est très dif fi cile de
savoir ce que sera le lycée
dans les années à venir. La
seule chose qui est sûre est
que Jeanne d'Arc dis pose de
fon da tions solides aussi bien
au niveau éco no mique que sur
le plan humain. Je fais toute
confiance aux équipes en
place pour rele ver les défis qui
nous attendent.

Propos recueillis par LéandraVlamynck 2C et Arthur Leroux,2EB

Œuvrer à la réussite de chacun.
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150 ans de sou ve nirs et de
pro jets d’ave nir  ! Voilà un titre
qui résume bien l’évo lu tion de
notre éta blis se ment dont les
valeurs ne se sont jamais
démen ties au gré des années
et des évo lu tions.

 
Notre ensemble sco laire dio- 

cé sain, asso cié au ser vice
public d’édu ca tion, accueille
plus de 3000 appre nants au
sein de six uni tés péda go- 

giques  : les écoles la Pro vi- 
dence (Le Havre) et Jeanne
d’Arc (Sainte-Adresse), le col-
lège Mon tes quieu Sainte-Marie
(Le Havre), le lycée poly va lent
Jeanne d’Arc (Sainte-Adresse
et Le Havre), le CFA et le CFC
Jeanne d’Arc (Le Havre). Ces
éta blis se ments offrent une large
palette de for ma tions, de la
mater nelle au Bac +3, avec for- 
ma tion ini tiale et par alter nance.
Ils s’ins crivent dans l’his toire de
l’En sei gne ment catho lique
havrais et leurs ensei gne ments
s’ap puient sur des valeurs fon- 
da men tales ins pi rées de l'Évan- 
gile. Ces valeurs, s’ex pri mant
dans un pro jet édu ca tif qui s’est
ren forcé à mesure des évo lu- 
tions et des besoins, se
déclinent en six points :

-  Accom pa gner dans leur for- 
ma tion des per sonnes appe- 
lées à exer cer leur liberté et
leur res pon sa bi lité, actrices de
leurs choix de vie et de leur
pro jet pro fes sion nel.

-  Croire à la réus site de tous
en favo ri sant l'épa nouis se ment
dans le res pect et en accom pa- 
gnant cha cun le plus loin pos- 

sible selon ses pro jets et
talents.

-  Éta blir une rela tion de
confiance réci proque entre la
famille, les appre nants et les
pro fes sion nels de l’édu ca tion.

- Assu rer l'ac cueil et l'ac com-
pa gne ment de chaque per- 
sonne, être atten tifs à sa sin gu-
la rité et à sa rela tion aux autres.

- Conce voir des appren tis- 
sages dans l’ou ver ture au
monde, la capa cité à s’in ter ro- 
ger et à com prendre en fai sant
preuve d’es prit cri tique.

- Vivre dans un esprit évan- 
gé lique de foi, d'es pé rance et
de cha rité, en réfé rence au
mes sage d’amour incon di tion- 
nel que Jésus nous a trans mis.

 
Fidèle à cette tra di tion péda- 

go gique, à chaque jeune nous
disons  : «  Je crois en toi, j’es- 
père avec toi et je t’aime
comme tu es ». Beau coup sont
enga gés dans la vie de notre
éta blis se ment  : des ensei- 
gnants, des per son nels admi- 
nis tra tifs et de ser vices, des
parents d’élèves, des membres
de l’Ogec, des anciens… Une

com mu nauté édu ca tive au ser- 
vice du jeune qui donne à voir
ce cli mat de res pect, d’es time,
de confiance, d’at ten tion à
l’autre, ce qui est aussi une
expé rience de Dieu. C’est de
cette col la bo ra tion que jaillit la
Fra ter nité, créa tion d’un foyer
de vie. Paul Malartre, ancien
secré taire géné ral de l’en sei- 
gne ment catho lique disait  : « 
Ce qui fait la taille d’un éta blis- 
se ment, c’est la qua lité de ce
qui s’y vit.  ». Pour cela, l’en- 
semble sco laire Jeanne d’Arc
est un grand éta blis se ment car
c’est un lieu de réus site intel lec-
tuelle et un lieu «  d’ap pren tis- 
sage de la vie ».

 
M erci à toute l’équipe

d’élèves, d’en sei gnants et de
per son nels qui s’est atte lée aux
recherches, aux inter views et à
la rédac tion des articles pour
nous pro po ser ce très beau
numéro de notre JDA News.
Belle lec ture à vous !

Franck Levasseur, Chefd'établissement coordonnateurde l'ensemble scolaire



3150 ans - Les festivités
 

Dyane Sénard Elise Michaux

Professeure d'Anglais.
Élève de 2012 à 2016, bac

ST2S puis BTS ESF.
 
J'ai choisi de tra vailler à

Jeanne d'Arc parce que c’était
mon ancien lycée, la porte était
ouverte.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Ils étaient contents, fiers et ils

se sont un peu moqués de moi.
 
Une anec dote ?
Le der nier jour de l'an née, on

se dégui sait tous, c’était une
espèce de car na val. C’était pas
mal, ça per met tait de venir au
lycée un peu comme on vou lait.

Propos recueillis par Arthur Leroux, 2EB 
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150 ans, deux jours de fête !

Anne Milin

Responsable informatique.
 
Élève à Jeanne d’Arc de

1996 à 1999. BTS tou risme et
filière NTI.

 
J’ai d'abord tra vaillé à Paris,

mais la vie là-bas ne me conve- 
nait pas. J’ai reçu une pro po si- 
tion pour tra vailler à Jeanne
d'Arc et cela cor res pon dait à
mon choix de vie.

 
Une anec dote ?
Je me suis amu sée à faire

super man dans les cou loirs.
Por tée par des cama rades, on
me voyait voler à tra vers les
vitres des salles.

Propos recueillis par JulietteMériat et Léandra Vlamynck, 2C
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Professeure de Gestion
Administrative.
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Élève à Jeanne d’Arc de
1998 à 2001, bac STT puis BTS
Assis tant de Direc tion (AD).

 
J’ai choisi d’en sei gner à

Jeanne d’Arc car j’adore ce
lycée. Quand je me suis ins crite
en seconde, j’ai été reçue par
Alain Marre, l’an cien direc teur,
qui m’a demandé ce que je

vou lais faire plus tard. J’ai
répondu «  je veux être prof à
Jeanne d’Arc ».

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Ils étaient contents de me

voir parce que j’étais une élève
plu tôt agréable et bavarde. Et
moi j’étais très contente de les
retrou ver, notam ment Débo rah
Lebat teux, pro fes seure d’an- 
glais, que j’ai ado rée et que
j’adore tou jours.

 
Une anec dote ?
J’ai ren con tré mon mari

devant le CDI quand j’étais en
seconde, ça fait 22 ans et nous
sommes tou jours ensemble.

 
Des enfants à Jeanne d’Arc ?
Non pas encore, ils sont trop

petits mais je le ferai dès que
pos sible. Mon fils est en 5ème
et je compte l’ins crire dès la
seconde. Il n’at tend que ça, il
met déjà les polos Jeanne
d’Arc alors qu’il est à St-Jo
(rires).

Propos recueillis par AodrenFruhauff, 2B

Gabriel Bertel et Tim sur la terrasse du bâtiment Estuaire.
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Inter view
Gabriel Ber tel, Direc teur du

site de Gaulle

Avez-vous prévu unévénement pour les 150 ans deJeanne d’Arc ?
Le samedi 4 juin, entre 10h et

midi, le site De Gaulle sera offi- 
ciel le ment inau guré après deux
ans de tra vaux de réno va tion. Y
seront conviés les pro fes seurs,
l’en semble des per son nels de
Jeanne d’Arc ainsi que ceux
que l’on appelle les offi ciels  :
des repré sen tants de la mai rie
de Sainte-Adresse, de la
Région, de la Com mu nauté
urbaine, de l’OGEC de Jeanne
d’Arc, de l’En sei gne ment catho-
lique du Havre et de Rouen. Et
tou jours le 4 juin, sur le même
site, il y aura une soi rée fes tive
réser vée à l’en semble des
adultes de l’éta blis se ment : pro-
fes seurs, per son nels, ainsi que
les anciens pro fes seurs, per-
son nels, diri geants.

Et pour les élèves ?
Tous les élèves sont invi tés,

le ven dredi 3 juin, à une soi rée

de fin d'an née qui s’ins crit dans
le cadre des 150 ans. Ce sera
une pre mière, et si tout se
passe bien, on peut envi sa ger
de la renou ve ler tous les ans.
Cette soi rée des élèves débu- 
tera par la Fête des talents qui
n’avait pas pu avoir lieu l’an
passé à cause de la crise sani- 
taire.  L 'oc ca sion de décou vrir
les mul tiples facettes artis tiques
de nos élèves  : danse, chant,
musique, sketches, démons tra- 
tions spor tives etc.

En quoi est-ce important decélébrer les 150 ans ?
C’est une tra di tion. Quand je

suis arrivé dans l’éta blis se ment,
il y a eu les 125 ans du lycée
Jeanne d’Arc. C’était une très
grande soi rée qui avait eu lieu à
la Gare mari time. Et puis 150,
c’est un chiffre qui tombe juste.
Il est impor tant, comme dans la
vie per son nelle, d’avoir des
dates anni ver saires qui nous
per mettent à la fois de faire des
ana lyses de l’évo lu tion de la
struc ture et en même temps de
se pro je ter dans les pro jets que
peut avoir l’éta blis se ment.

A cause de la  Covid-19,certains événements risquent-ils de ne pas avoir lieu ?
Comme depuis deux ans,

cette épi dé mie est une source
d’in cer ti tudes dans tout ce
qu’on fait. A par tir de là, il y a
deux pos tures pos sibles : on se
dit que ça risque de ne pas
avoir lieu et on ne fait rien. Ou,
inver se ment, on pré pare tout
parce qu’on est confiant dans

le fait que ça pourra avoir lieu.
C’est vrai ment beau coup de
tra vail et d'éner gie pour orga ni- 
ser un évé ne ment comme
celui-là, parce qu'à l'inau gu ra- 
tion on attend plus de 200 per- 
sonnes, 500 per sonnes pour le
repas du soir. Donc on espère
que tout pourra se tenir comme
nous le sou hai tons.

Propos recueillis parTim Rigoult, 1STI2D



150 ans - Ils sont restés à J. d'Arc4
 

Perrine Fleury

Comptable sur le site de Gaulle.
 
Élève à Jeanne d’Arc de

2009 à 2012, BTS assis tante de
ges tion, puis BTS comp ta bi lité
au CFA en appren tis sage.

 
J'ai fait mon stage au lycée

qui m'a ensuite pro posé un CDI
que j’ai volon tiers accepté.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Je ne les côtoie pas for cé- 

ment aujour d’hui puisque ce
sont des for ma teurs qui sont au
CFA et qui ne viennent pas
beau coup au lycée, mais je
pense qu’ils sont contents
d’avoir eu une élève qu’ils ont
pu for mer et qui est aujour d’hui
embau chée.

Propos recueillis par Aodren Fruhauff, 2B 
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Christelle Dupont

Assistante de Direction CFA JA.
 
Élève à Jeanne d’Arc de

1992 à 1997, BTS Tou risme.
Après avoir tra vaillé à l'aé ro- 

port du Havre, j’ai su que l’as- 
sis tante de direc tion du CFA
pre nait sa retraite, j’ai donc
pos tulé.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Quand  mon ancien prof de

compta m’a vue der rière mon
bureau, il m’a dit « main te nant,
on peut se tutoyer ».

 
Une anec dote ?
Quand j’étais en BTS, j’ai failli

me faire ren voyer parce que
j’avais deux homo nymes dans
la classe qui étaient tou jours
absents.

Propos recueillis par Rosane Dupont, 1G 
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Sophie Attinault

Secrétaire sur le site du Parc.
É lève du CAP au Bac pro

comp ta bi lité, de 1984 à 1991.
 
Je suis arri vée en 2008

comme sur veillante, puis je suis
deve nue secré taire des exa- 
mens au CFA et enfin j'ai rem- 
placé Sabine Prigent au secré- 
ta riat du Parc. 

 
Une anec dote ?
Mes anciens pro fes seurs  ont

pris un coup de vieux depuis
que je les ai eus. Main te nant, ils
ont mes enfants !

 
Des enfants à Jeanne d'Arc ?
Nos deux filles ont passé leur

bac ST2S au lycée.

Propos recueillis par Arthur Leroux, 2EB

Ar
th

ur
 L

er
ou

x

Emmanuel Attinault

Attaché de gestion de l'ensemble
scolaire.

 
Élève de 1984 à 1990,  CAP

employé de comp ta bi lité, BP et
bac pro comp ta bi lité.

En bac pro, je devais faire un
stage dans une entre prise de
cou ver ture. La veille, on m’a
annoncé qu’on ne me pre nait
plus à cause d'un pro blème
admi nis tra tif. J'ai fina le ment fait
mon stage à Jeanne d’Arc et
c’est comme ça que j'y suis
ren tré... et j'y suis tou jours !

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Ils étaient tous très contents.
 
Une anec dote ?
J’ai ren con tré mon épouse à

Jeanne d’Arc.

Propos recueillis par Arthur Leroux, 2EB 
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Charlotte Chometon

Secrétaire sur le site de Gaulle.
 
É lève à Jeanne d'Arc en 2006

bac SMS et un BTS assis tante
de ges tion en alter nance.

 
M a maman était secré taire à

Jeanne d’Arc. Son départ à la
retraite a été l’op por tu nité d’oc- 
cu per son poste.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Très sur pris et très contents.
 
Une anec dote ?
Non, pas par ti cu liè re ment,

mais de bons sou ve nirs de
repas avec les profs.

Propos recueillis par Arthur Leroux, 2EB 
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Nathalie Gaillard

Enseignante en BTS Tourisme.
 
Étu diante à Jeanne d'Arc en

1993, BTS tou risme.
 
Une de mes anciennes pro- 

fes seures est venue sur mon
lieu de tra vail quand elle a pris
sa retraite et m'a demandé si je
vou lais deve nir pro fes seure.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
C’était très éton nant de, tout

à coup, les tutoyer.
 
Une anec dote ?
Je ne m’en ten dais pas très

bien avec une prof lorsque
j'étais étu diante, et aujour d'hui,
elle est deve nue l'une de mes
meilleures amies.

Propos recueillis par Arthur Leroux, 2EB 
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Professeure de Français.

Ar
th

ur
 L

er
ou

x

Élève à Jeanne d'Arc de
1977 à 1980, Bac G1.

 
J’ai choisi de tra vailler à

Jeanne d’Arc parce que j'ai été
élève ici. Plus tard, pen dant
mes études supé rieures, la
direc trice de l'époque, Mme
Lagarde m’a demandé, lors
d'une ren contre inopi née, de

pour voir un poste de sur- 
veillante. Je me suis tou jours
sen tie bien dans cet éta blis se- 
ment et le lycée Jeanne d'Arc
fait par tie de ma famille. Les
valeurs de cet éta blis se ment
sont mes valeurs per son nelles.

 
Com ment ont réagi vos

anciens pro fes seurs ?
Je n’ai pas tou jours été une

élève modèle, je me suis bien
amu sée mais ils m'ont
accueillie avec le sou rire car on
s'est tou jours bien entendu.

 
Une anec dote ?
C'était à l’époque où je tra- 

vaillais à San vic. En géné ral, on
évite d’être ridi cule devant les
élèves mais un jour j’ai raté une
marche... J’ai fait une chute
royale, un grand moment de
soli tude !

 
Des enfants à Jeanne d'Arc ?
Ma fille a été ins crite dans

l’éta blis se ment en ST2S.

Propos recueillis parArthur Leroux 2EB  et AodrenFruhauff, 2B



5150 ans - Que sont-ils devenus ?
 

Özer, footballeur professionnel Samuel, le kitesurf dans la peau

Manon, responsable ressources
humaines à Ceacom

Johana, soigneuse animalière
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Özer (avec le bonnet), au milieu de ses coéquipiers.

DR

Je m’ap pelle Özer Özde mir,
j'ai 24 ans, je suis foot bal leur
pro fes sion nel, laté ral droit, à
Deniz li spor en Tur quie.

 
 Jeanne d'Arc et moi
J’étais à Jeanne d’Arc de

2015 à 2017. Ce lycée conve- 
nait à mes études, et j’ai aimé
l’en semble du per son nel qui y
tra vaillait et était à notre écoute.

Ce sont les meilleurs
moments de mon ado les- 
cence : l’ob ten tion de mon bac- 
ca lau réat, les pro fes seurs
super gen tils, la CPE Isa belle
Corre à notre écoute, une super
classe, et j'ai une pen sée pour

le direc teur Alain Marre qui est
une per sonne vrai ment excep- 
tion nelle.

 
Et depuis ?
Après Jeanne d’Arc et mon

bac ca lau réat, j’ai sus pendu
mes études pour me consa crer
plei ne ment à mon métier de
foot bal leur, ce que j'ai réussi
car j’ai pu décro cher un contrat
pro fes sion nel avec Le Havre
Ath le tic Club.

Propos recueillis parLudmila Oleszkiewicz, 2EA,et Kadiva Makonga, 2C
Samuel, entre ciel et mer.
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Samuel Michaille. Havrais et
fier de l'être. 30 ans. Moni teur
de kite surf, diplômé d'état.
Futur gérant de la pre mière
école havraise de kite surf,
wing foil, stand up paddle, qui
ouvrira ses portes le 4 avril.

 
Jeanne d’Arc et moi
J’étais à Jeanne d’Arc en

2011-2013, où j'ai suivi un BTS
MUC (Mana ge ment des Uni tés
Com mer ciales) au CFA, le seul
éta blis se ment à avoir accepté
ma can di da ture. J’y ai trouvé
des ensei gnants à l'écoute,
moti vés et moti vants, don nant
le maxi mum pour la réus site
des élèves.

 

Une anec dote ?
Pe rsonne ne sort de ses

années Jeanne d'Arc sans
anec dote. Je ne peux plus le
cacher. Où suis-je durant un
jour de vent  ? A la plage, en
train de faire du kite surf. J'ima- 
gine M. Souci. "Samuel
Michaille absent  ?" Désolé, j'ai
kite surf. Atten tion, j’ai énor mé- 
ment de res pect et de recon- 
nais sance pour lui, il a beau-
coup compté dans ma réus site
pro fes sion nelle.

 
Et depuis ?
Pen dant quatre ans, j’ai été

assis tant d'édu ca tion. En 2017,
j’ai obtenu le diplôme de l'IKO
(inter na tio nal kite boar ding
orga ni za tion) et, après quatre
ans d'en sei gne ment à l'étran-
ger (Viet nam, Grèce, Cap-Vert,
Croa tie, Îles Cana ries), le bre- 
vet BPJEPS GADA (glisses
aéro trac tées et dis ci plines
asso ciées).

Propos recueillis parRosane Dupont, 1G

Manon garde à l'esprit les
personnes qui l'ont accompagnée
sur le chemin de la réussite.
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Je m’ap pelle Manon
Maugendre, j’ai 27 ans et je
suis res pon sable des res- 
sources humaines au sein de
Cea com (pres ta taire de ser-
vices dans le sec teur ter tiaire).

 
Jeanne d'Arc et moi
J'ai suivi un BTS Banque et

assu rances en 2013-2015 au
CFA CFC, puis une Licence RH
l'an née sui vante. J'ai choisi de
faire mes études à Jeanne
d'Arc parce que je vou lais pri vi- 
lé gier l'al ter nance et que j'avais
des retours posi tifs sur cet éta-
blis se ment. J'en garde de très
bons sou ve nirs, notam ment des
pro fes seurs inter ve nants issus
de l’en tre prise. J'ai appré cié le
bon équi libre entre la pro fes- 
sion na li sa tion de la for ma tion et
les matières géné rales.

 
Une anec dote ?
Beau coup de sou ve nirs avec

les pro fes seurs et inter ve nants.
Jeanne d’Arc est une école qui
m’a vue gran dir et per mis de
déve lop per un socle de com- 
pé tences pour ma pour suite

d’études. Cet éta blis se ment a
par ti cipé à l’at teinte de mes
objec tifs per son nels et pro fes- 
sion nels.

 
Et depuis ?
J 'ai obtenu un Mas ter Mana- 

ger du déve lop pe ment des RH
au sein du CESI de Mont-Saint-
Aignan. Puis j'ai occupé divers
postes : res pon sable RH, entre- 
pre neur dans le domaine spor tif
sur le Havre et accom pa gne- 
ment RH, à l’étran ger notam- 
ment.

Propos recueillis parRosane Dupont,1G

Johana et l'ours Valentin.
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Je m’ap pelle Johana Car pen- 
tier, j’ai 22 ans, et je suis soi-
gneuse ani ma lière au sein d’un
parc privé près d’Or léans.

 
 Jeanne d'Arc et moi
J’ai suivi mes années lycée à

Jeanne d’Arc avec un bac
Sciences Éco no miques et
Sociales, puis j’ai pour suivi par
un BTS Tou risme. J'y suis donc
res tée de 2015 à 2020. J’avais
choisi d’in té grer ce lycée pour
s es options, ne sachant pas
encore ce que je ferai plus tard.
J'en garde de bons sou ve nirs
même si cela s'est fini par l’ar ri- 
vée du Covid.

 
Une anec dote ? 
D urant le voyage sco laire de

ma 2ème année de BTS, j’ai pu
effec tuer mon stage dans le
parc zoo lo gique de Cerza au
lieu de par tir avec ma classe.

 
 Et depuis ?
Après mon BTS, j'ai tra vaillé

dans plu sieurs parcs : Cerza, le
zoo de La Flèche dans la
Sarthe et le zoo de Mervent en
Ven dée. Je suis main te nant soi- 
gneuse ani ma lière, res pon sable

d’un petit parc privé où les ani- 
maux sont éle vés par l’homme
ou recueillis après des situa-
tions dif fi ciles. Ils sont chou- 
chou tés afin de leur offrir une
jolie deuxième vie. Cer tains
tournent pour le cinéma, des
vidéos You Tube, ou encore des
clips de chan teurs, rap peurs…
comme notre célèbre ours
Valen tin.

Propos recueillis parNathalie Gaillard
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150 ans d'histoire en 30 dates-clés
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L'ouvroir où les jeunes filles apprennent la couture, la broderie.
DR

En 1941, l'école s'écroule sous les bombardements.

DR
Création du CAP couture en 1936.

DR

Cours de dactylographie au début des années 80.

DR

L'aventure commence
- 21 avril 1873 : La congré ga-

tion des Sœurs de Saint-
Vincent de Paul ouvre, rue
Jeanne d’Arc, une école de
jeunes filles dédiée à l’ap pren- 
tis sage de tâches ména gères
telles que la confec tion de
trous seaux de linge, ainsi que
des ate liers de lavage et de
repas sage de linge.

 
- 1892 : Un pro jet d'agran dis- 

se ment des locaux voit le jour
et c’est la créa tion, deux
années plus tard, des cours
pro fes sion nels.

 
- 1933  : S œur Marie-Joseph

prend la direc tion de l’Ou vroir.
Elle décide de faire pas ser des
exa mens d’État aux jeunes
filles. L’ins ti tu tion devient une
école tech nique.

 
- 1939  : C’est la guerre puis

l’oc cu pa tion. Les cours pro fes-
sion nels deviennent centre de
jeu nesse.

 
- 1941  : Les élèves vont

devoir quit ter l’éta blis se ment.
Quelques mois plus tard,
l’école s’écrou lera sous les
bom bar de ments.

 
- Avril 1942 : Les Sœurs s’ins- 

tallent dans un centre de jeu- 
nesse, 3 rue Pierre Faure. En
1944, après quelques semaines
d’en fer, le Havre est libéré mais
la ville n’est plus qu’un amas de
ruines. L’école s’ins talle dans
une grande pro priété 5 rue
Cochet.

Après la guerre, Jeanned'Arc en plein essor
- 1946  : l’école, qui connaît

un grand suc cès, ouvre quatre
options  : cou ture, lin ge rie, bro- 
de rie, tailleurs.

 
- 30 mai 1956  : L’école tech- 

nique recons truite pou vait
accueillir une cen taine d’élèves
et pré pa rer aux CAP com mer-
ciaux et, deux ans plus tard,
des classes d’aides mater- 

nelles. Sœur Marie-Joseph est
nom mée Direc trice du centre
de for ma tion.

 
- 1966  : Appa ri tions de nou- 

velles for ma tions à un rythme
élevé (Tech nique sociale, BEP
comp table, méca no graphe,
agent admi nis tra tif, car rières
sani taires et sociales).

 
- 1972  : L’ef fec tif est de 45

pro fes seurs et 600 jeunes. Une
annexe est créée à San vic,
Impasse Broca pour accueillir
le Ter tiaire.

 Première directrice laïque,école mixte, un changementd'époque
- 1976  : Sœur Marie-Joseph

quitte la direc tion pour lais ser
sa place à Madame Lagarde,
pre mière direc trice laïque.

 
- 1977 : les gar çons peuvent

inté grer l’éta blis se ment qui était
aupa ra vant réservé aux filles.

 

- 1979  : L’en sei gne ment
supé rieur s’ouvre par un BTS
Tou risme, BTS Secré taire de
direc tion et Action com mer- 
ciale.

 
- 1980 : Construc tion du bâti- 

ment les Gadelles en façade de
la rue Géné ral de Gaulle ainsi
qu’un gym nase. C’est le début
de la sec tion élec tro tech nique.

 
- 1981  : Le ter tiaire redes-

cend à Sainte-Adresse et l’in-
dus triel s’ins talle à San vic.

 
- Sep tembre 1989  : Madame

Lagarde démis sionne et laisse
sa place à Mon sieur Monot.

 
- Février 1995  : Inau gu ra tion

du bâti ment admi nis tra tif Les
Tilleuls.

 
- Eté 1996  : Mon sieur Monot

meurt subi te ment. Le pro fes- 
seur d’Éco no mie Ges tion Alain
Marre prend la tête de l'éta blis- 
se ment.
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150 ans d'histoire en 30 dates-clés
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Septembre 2021 : une rentrée dans un lycée flambant neuf.
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16 septembre 2020 : première pierre du chantier du site de Gaulle.
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Avec l'intégration du lycée Coty, Jeanne d'Arc devient un ensemble
scolaire.
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Alain Marre reçoit l'Abbé Pierre en 1997.
DR

- Sep tembre 1997  : Les BTS
Pro fes sions immo bi lières et
élec tro tech nique en alter nance
font leur appa ri tion.

Alain Marre reçoit l’Abbé
Pierre sur le site de Gaulle.

 
- 1999 : Sur élé va tion du bâti-

ment les Gadelles pour
accueillir le CFA qui compte
plus de for ma tions. Les for ma-
tions d’en sei gne ment supé rieur
démé nagent sur le site du Parc,
37 rue du Géné ral de Gaulle à
Sainte-Adresse.

 
- 2002  : Démé na ge ment de

l’école mater nelle et pri maire
Jeanne d’arc rue des Guêpes à
Sainte-Adresse.

 
- 2008 : Achat des locaux rue

Doll fus. Démé na ge ment du
CFA.

 
- 2009  : Trans for ma tion du

der nier étage des Gadelles

pour le lycée pro fes sion nel
Santé social. Mise en ser vice
de l’agran dis se ment du site du
Parc.

Création de l'ensemblescolaire  Jeanne d'Arc
- 2013  : Créa tion de l’en-

semble sco laire Jeanne d’Arc
avec l’in té gra tion du lycée Ger- 
maine Coty et l’école pri maire
La Pro vi dence.

 
- 2014  : Achat, trans for ma-

tion, construc tion du site Coty
pour héber ger les for ma tions
lycée pro fes sion nel du site de
San vic et celles du lycée Ger- 
maine Coty. Créa tion du pôle
ST – STI2D à la place du self au
1er étage des Gadelles pour
accueillir les for ma tions géné-
rales et tech no lo giques du site
de San vic. Sup pres sion de l’an- 
nexe de San vic.

 

-  2015 : Construc tion, réno va- 
tion de l’école La Pro vi dence.

 
- 2018  : Le col lège Mon tes- 

quieu, 19 rue Clo vis, rejoint l’en-
semble sco laire Jeanne d’Arc.
En une décen nie, l’en semble
sco laire Jeanne d’Arc s’est doté
d’un effec tif d’en vi ron 2800 per- 
sonnes for mées de la mater- 
nelle au bac +3, avec deux
écoles, Jeanne d’Arc et la Pro- 
vi dence, un col lège, Mon tes- 
quieu Sainte-Marie, un lycée,
Jeanne d’Arc, un CFA, centre
de for ma tion par appren tis- 
sage, et un CFC.

Début d'une nouvelle ère 
- 2019 : Alain Marre part à la

retraite et Franck Levas seur,
ayant exercé des res pon sa bi li-
tés de direc tion à Laval, Rouen
et Avi gnon, prend la tête de

l’en semble sco laire Jeanne
d’Arc.

 
- Sep tembre 2020  : La pre- 

mière pierre du chan tier de
restruc tu ra tion du site De
Gaulle est posée.

 
- Sep tembre 2021  : La ren- 

trée se fait sur le nou veau site
De Gaulle. Les élèves béné fi- 
cient, entre autres, de salles de
classe, d’un gym nase et d’un
res tau rant sco laire ʁam bant
neufs.

 
- Juin 2022 : Le lycée Jeanne

d'Arc fête ses 150 ans.

Enorig Juhelet Hisaé Ledoue, 2GTC
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Une section pour trouver sa voie

On a testé pour vous... le nouveau gymnase
Le 2 janvier 2022, le nouveau gymnase du site De Gaule a accueilli ses premiers
usagers. Les reporters du JDA News ont fait le point.

Donner le goût de la lecture
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Les élèves s'exercent à la vente.
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Entre stages et décou verte
pro fes sion nelle, les élèves de
3ème Prépa métiers (PM)
essaient de trou ver la bonne
orien ta tion pro fes sion nelle.

 
Sur le site Ger maine Coty,

situé en ville haute, il y a deux
classes de 3ème Prépa métiers
et trois groupes de tra vail en
décou verte pro fes sion nelle.
L'ob jec tif est d’orien ter les
élèves vers des métiers qui leur
cor res pondent. Nous avons
inter rogé ces élèves pour leur
deman der si cette for ma tion
leur est utile, et les réponses
sont plu tôt posi tives. En effet,
dans la pre mière classe, sur
sept élèves inter ro gés, cinq ont
réussi à trou ver leur orien ta tion.
Tous savent que l’an née pro- 
chaine, ils vont aller en CAP, en
alter nance ou dans un lycée
pro fes sion nel.

 
Des inter ve nants viennent

pré sen ter aux élèves leurs
métiers et les stages de trois
semaines les aident à décou vrir
le monde pro fes sion nel. Ces
stages s'ef fec tuent dans des
domaines très variés  : crèche,

vente, bureau, lycée, pâtis se rie,
coif fure, esthé tique, caserne de
pom pier.

 
Les élèves aiment la 3ème

Prépa métiers car il y a des
stages et parce que les pro fes-
seurs leur semblent plus
proches d'eux. Ils sont trois
groupes de douze élèves. Il y a
4h par semaine de décou verte
pro fes sion nelle ainsi que des
cours "ordi naires". Cer tains
élèves sont venus grâce au dis-
po si tif "Les che mins de tra- 
verse" qui aide les jeunes en
dif fi culté sco laire pour les réin- 
sé rer dans la voie pro fes sion- 
nelle.

Hector Motte, 2A, LoaneLevasseur, et Emma Rabhi, 2C

La salle de musculation propose
de nombreux équipements.
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Le grand gymnase, idéal pour la pratique des sports collectifs.

Lé
an

dr
a 

Vl
am

yn
ck

L’en semble du gym nase
com porte trois salles de
sports  : une salle de mus cu la- 
tion et une salle de gym de 140
m² envi ron cha cune ainsi
qu'une grande salle dédiée aux
sports col lec tifs, de 600 m².

 
Dans la salle de mus cu la tion,

on trouve des équi pe ments
divers  : hal tères, rameur, vélo
ellip tique...

Elle est lumi neuse, avec s es
baies vitrées et sa grande
ouver ture vers l’ex té rieur. Les
machines sont bien répar ties.

 
La salle de gym sert à tout ce

qui est sport artis tique (danse,
step, gym etc...). Une sono ri sa- 
tion per met de dif fu ser des
musiques d'am biance et de
faire du sport en rythme. Il y a
des miroirs, pour mieux voir les
cho ré gra phies. On y trouve
aussi  des équi pe ments tels que
des marches de step, des
tables de ping-pong et aussi
des tapis de gym. La salle est
plu tôt grande et pos sède des
grandes baies vitrées qui
amènent beau coup de lumière
mais l'in con vé nient de ces
baies vitrées est que tout le
monde peut voir les élèves en
pas sant devant.

 
Dans le grand  gym nase, il y a

des gra dins rétrac tables pour
lais ser suf fi sam ment de place

pour les spec ta teurs et les
joueurs. On y trouve des
paniers de bas ket, des cages
de hand ball, des filets de vol- 
ley-ball. Tout le maté riel est
neuf et l’en semble du gym nase
est équipé de ves tiaires et de
points d’eau.

 
Pour relier les trois salles

entre elles, il y a un grand cou-
loir et un esca lier pour mon ter

au grand gym nase. Grâce à
ces nou velles ins tal la tions spor- 
tives, nous n'avons plus besoin
de nous dépla cer jus qu'à l'an- 
cienne salle de sport qui se
trouve beau coup plus loin, ce
qui per met de gagner du temps
pour la pra tique spor tive.

 Nathan Le Marchand, 2EAet Juliette Mériat, 2C

Les 2 Anim ont bénéficié des précieux conseils de Jean-Luc Lapel.
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"Le 1er février, les élèves de
seconde Ani ma tion ont accueilli
Jean-Luc Lapel de l'as so cia tion
Lire et Faire lire. Il nous a expli- 
qué ses mis sions en tant que
béné vole auprès des écoles
pri maires  : inter ve nir auprès
des pri maires pour leur faire
décou vrir le goût de la lec ture à
tra vers des albums, enquêtes
poli cières, etc...

Jean-Luc Lapel  nous a lu des
his toires et nous a expli qué les
tech niques d'ani ma tion pour

mener des acti vi tés lec ture.
Pour ter mi ner, nous lui avons
pré senté les albums que nous
avons étu diés avec Mme Cro- 
chet pour les 3-8 ans.

M. Lapel nous a donné de
pré cieux conseils pour par faire
nos lec tures et pour notre futur
métier d'ani ma teur".

Gwendoline Renault, 2 Anim
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"Un espace dédié à la détente"

SPVL-ANIM, un passage de relais
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Sonia présente son concept de Beauty Truck : Miss Bio'ty.
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 Inter view
Sonia , ancienne étu diante de

la for ma tion adulte CAP ECP
(Esthé tique Cos mé tique Par fu- 
me rie).

 
Com ment vous est venue

l'idée d'un Beauty Truck  ?
Grâce à un docu men taire

que j’ai regardé à la télé vi sion
sur une coif feuse qui déam bu-
lait avec son cam ping-car.

 
Com bien avez-vous dû

emprun ter ?
J’ai emprunté 20 000  € afin

de finan cer la réno va tion du
cam ping-car, l’achat de tous les
maté riaux néces saires
(consom mable, mobi lier...) et
l’achat des dif fé rents pro duits.

 
Quelles marques uti li sez-

vous ?
Pour les ongles, je tra vaille

avec Peggy Sage. Pour les
soins du visage, j’uti lise la
marque Phyt’s qui est une
marque bio (labé li sée Cos me-
bio, pro duit 100  % natu rel et
fabri qué en France) et la
marque Nou ga tine pour les

enfants, qui est une marque
spé ci fique pour eux.

 
Que pro po sez-vous ?
Des soins visage et corps,

des poses de semi-per ma nent,
des épi la tions, du mode lage
anti cel lu lite, des lif tings colom- 
biens, des rehaus se ments de
cils. Je pro pose aussi des pres-

ta tions pour les hommes et
pour les enfants, des ate liers
anni ver saires de deux heures
des ti nés aux six-douze ans
(mini mum six enfants).

 
Quel est votre péri mètre ?
Je pro pose mes ser vices sur

dif fé rentes com munes du Havre
et de ses alen tours  : Cau ville-

sur-Mer, Saint-Jouin-Bru ne val,
Fon taine-la-Mal let... Je ne paye
pas de rede vance aux com- 
munes (sauf pour Fon taine-la-
Mal let), c’est un ser vice sup plé- 
men taire pour leurs habi tants.

 
Com ment vous four nis sez-

vous en eau et élec tri cité ?
Pour l’eau, j’ai une réserve

sous le cam ping-car et pour
l’élec tri cité je me branche à un
petit géné ra teur placé der rière
le cam ping-car et qui est assez
silen cieux.

 
Quels sont les avan tages et

les incon vé nients de ce pro jet ?
Les avan tages sont la mobi- 

lité, me per met tant de ne
jamais res ter aux mêmes
endroits, et le fait d’ac cueillir les
clients dans un espace dédié à
la détente et au cocoo ning...

Les incon vé nients sont de
tout ran ger à chaque départ
pour prendre la route et de
devoir tou jours trou ver un ter-
rain plat.

Propos recueillis par les BACPRO ECP

L'équipe organisatrice (de g. à d.) : Rhéana Poticadou, Véronique
Duchesne, Maellys Varlet, Ambre Barro, Catherine Bernet, Isabelle
Petit, Kennssy Destin, Elène Mamedova, Faten Zegga (+ Laly Enaux).
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Inter view
Isa belle Petit, pro fes seure

prin ci pale en Ter mi nale Ser vice
Proxi mité et Vie Locale (SPVL)

Comment a débuté la sectionSPVL ?
L’Aca dé mie de Rouen a

ouvert ce bac pro en 2006 sous
la res pon sa bi lité d’Alain Marre,
ancien chef d’éta blis se ment.
Madame Duchesne et moi-
même avons été posi tion nées
sur cette for ma tion. Le réfé ren- 
tiel était très per ti nent  : cette
sec tion don nait des chances
réelles de pour suivre des
études aux BEP Car rières Sani- 
taires et Sociales grâce à l’en-
sei gne ment de l’aide à l’in té- 
gra tion et de la ges tion loca tive,
très deman dée par les bailleurs
sociaux. Et l'aven ture a com- 
mencé.

Pourquoi souhaitez-vousorganiser un temps fort avecles terminales SPVL ?
Le bac pro Ani ma tion a

ouvert ses portes en 2020, à la
suite de la sec tion SPVL qui se
ter mi nera en juin 2022. Pour

célé brer la der nière pro mo tion
des SPVL, j’ai sou haité orga ni- 
ser un évé ne ment en invi tant
d’an ciens élèves, le 19 mai,
dans un lieu convi vial. Cette
action est en cours de pré pa ra- 
tion par la der nière pro mo tion
de la Ter mi nale SPVL dans le
cadre de leur chef d’œuvre
mené par Véro nique Duchesne
et Cathe rine Ber net.

Quel est votre rôle dans ceprojet ?
J’ai ini tié le pro jet afin de faire

un point avec mes anciens
élèves, voir ce qu’ils sont deve- 
nus et com prendre ce qu’on a
pu leur appor ter. Il y a une cer-
taine charge affec tive. Je crois
que l’ou ver ture d’une sec tion et
la fer me ture d’une autre sont
l'oc ca sion de faire un bilan. Et
c’est impor tant aussi pour vous
de connaître les débou chés
pos sibles.

Qu’est-ce que cette sectionvous a apporté ?
Ensei gner avec Véro nique

Duchesne, dans un domaine
social qui cor res pond à notre

for ma tion de CESF a été une
énorme oppor tu nité. Pra ti quer
et mettre en œuvre des pro jets,
créer un lien entre élèves de
SPVL et étu diants de BTS ESF (
Chine, Clécy, ski…) ont impulsé
la dyna mique de la for ma tion.

 

Et maintenant ?
L’équipe des SPVL est heu- 

reuse d’ou vrir ce nou veau bac
pro Anim avec de nou velles
pro po si tions et de vivre une
expé rience dif fé rente.

Propos recueillis parAmbre Barro, TSPVL
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Expérience inédite à Madagascar
A l’occasion de s on stage de dernière année de BTS Économie Sociale et Familiale qui
a eu lieu du 24 janvier au 17 mars, Quentin nous fait part de son expérience sur l'île de
Madagascar.

Eco-délégués : les élèves s’engagent
Deux élèves élus par classe travaillent pour que le lycée
s’inscrive dans une démarche de développement durable.

JDA News n°18 - Avril 2022 - page 10

Quentin et son équipe au sein du Centre de documentation.
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 Témoi gnage
Quen tin Dufils, étu diant en

2ème année de BTS ESF
 
"Ce stage doit me per mettre

de vali der une épreuve coef fi- 

cient 5 pour l’ob ten tion de mon
diplôme. Mais en dehors de
l’ex pé rience pro fes sion nelle
que cela m’ap porte, c’est avant
tout une expé rience humaine
inédite. Situé dans l'Océan

indien, Mada gas car est un
pays aux mul tiples pay sages
avec une culture très dif fé rente
de la nôtre. C’est un chan ge-
ment de vie radi cal, notam ment
en ce qui concerne les condi- 
tions météo. Le cli mat est tro pi-
cal, et c’est actuel le ment la
période des cyclones. Cette île
m'a fait perdre tous mes
repères et j'ai réa lisé que le
confort que nous avons en
France n’est pas acces sible à 
tous mais ce n’est pas pour
cela que les gens ne sont pas
heu reux.

 
Mon stage  se déroule prin ci- 

pa le ment à Tuléar dans la
région Atsimo-Andre fana au
Sud-Ouest du pays. Je tra vaille 
avec l’ONG Bel Ave nir qui fait
par tie de l’as so cia tion Eau de
Coco. Implan tée depuis 2003,
l’ONG Bel ave nir lutte, à tra vers
l’édu ca tion, contre l’ex trême

pau vreté, la mal trai tance
sexuelle, le tra vail infan tile,
mais aussi contre la mal nu tri- 
tion. Ainsi ce sont près de 30
000 femmes et enfants qui sont
sou te nus par l’ONG.

 
C ’est un hon neur de contri- 

buer aux actions de l’ONG.
Pour ma part, je coor donne et
par ti cipe, entre autres, à un
pro jet de réha bi li ta tion du
Centre de Docu men ta tion et
d’In for ma tion acces sible de la
mater nelle à la ter mi nale à
l’école des Salines, à Tuléar. Ce
pro jet doit per mettre de moder- 
ni ser le lieu et de l’adap ter aux
élèves afin de faci li ter l’ac cès à
la lec ture pour tous et de contri- 
buer au bon déve lop pe ment
cultu rel des enfants. C'est l’oc- 
ca sion de par ta ger des
moments inou bliables avec la
popu la tion mal gache."

Enorig et Hisae présentent les crayons à tableau, plus écologiques.
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 Témoi gnage
Enorig Juhel et Hisaé

Ledoue, éco-délé guées en 2EB
 
ȼCe rôle nous tient à cœur

car chaque jour, des petits
gestes peuvent être faits pour
rendre le lycée plus éco lo- 
gique. À l'aide de notre pro fes- 
seure prin ci pale, San drine
Savean, nous avons lancé plu- 
sieurs actions.

Ainsi, nous avons un pro jet
qui consiste à rem pla cer les
feutres uti li sés par les pro fes- 
seurs par des crayons à
tableau qui dimi nuent gran de- 
ment l’im pact éco lo gique et
envi ron ne men tal  : ils sont recy- 
clables, ont une durée de vie
plus éle vée et n’ont aucune
odeur nocive.

Notre deuxième pro jet
concerne le recy clage avec le
pro jet de la mise en place
d’une machine pour recy cler
les canettes et de bacs pour
récol ter les masques, sty los et
colles.

Pour finir, nous sou hai tons la
sup pres sion des gobe lets dans
la salle des profs, beau coup de
pro fes seurs sont d'ac cord et
prêts à appor ter leurs mugs.

 

Nous sommes conscientes
que ce pro jet exige un cer tain
inves tis se ment, mais nous res- 
tons opti mistes !Ƚ
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"Montrer son soutien aux Ukrainiens"

Agir contre la précarité menstruelle
Dans le cadre de notre BTS en Économie Sociale et Familiale, nous avons l'opportunité
de mettre en œuvre un projet d'action professionnelle visant à répondre aux besoins
d'un public donné.
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Les élèves de l'école Jeanne d'Arc apportent leurs dons.
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 Inter view Char lotte Gué rin
Ani ma trice pas to rale 

Pourquoi une collecte pourl’Ukraine ?
La guerre en Ukraine nous

touche par ti cu liè re ment car
c'est un pays démo cra tique
proche de nous. Une grande
par tie de la popu la tion s'est
réfu giée prin ci pa le ment en

Pologne, des femmes avec
leurs enfants et des per sonnes
fra giles, les hommes étant res- 
tés dans leur pays pour le
défendre. La col lecte per met
donc d'en voyer de quoi vivre
aux réfu giés qui n'ont plus rien.

Qui est à l'initiative de lacollecte ?
Plu sieurs ensei gnants ont

sou haité se mobi li ser après
avoir reçu, via les réseaux
sociaux, un appel aux dons
venant d'une asso cia tion. C'est
tout l'en semble sco laire Jeanne
d'Arc qui s'est investi. Chaque
site a pris part à cette action.
On pou vait dépo ser des colis
sur les lieux indi qués. Des
élèves, des pro fes seurs et des
membres du per son nel, ont
aidé à mettre ce qui a été
donné dans la camion nette du
lycée. La géné ro sité a été telle
qu'il a fallu deux tra jets pour
ache mi ner, grâce aux fac to- 
tums, toute la col lecte auprès
de l'as so cia tion.

Quelles ont été vosmotivations ?
Pour chaque per sonne qui a

par ti cipé, c'était un moyen de
se rendre utile, de mon trer son
sou tien aux Ukrai niens. Réa li ser
des actions concrètes,
déployer son éner gie, per met
de trans for mer le sen ti ment
d'im puis sance face à quelque
chose qui nous dépasse.

 

Où vont les dons ?
Tous les dons partent en

Pologne, dans les camps de
réfu giés, où diverses ONG,
asso cia tions, œuvrent auprès
des Ukrai niens réfu giés.

Quels sont les produitsrécoltés ?
Les prin ci paux pro duits récol- 

tés ont été des vête ments mais
aussi de l'ali men ta tion de base
et des pro duits d'hy giène.

Comment faire aujourd’huipour donner ?
Le Havre a mis en place dif- 

fé rents points de col lecte, on
peut s'in for mer sur le site de la
ville. Si vous vou lez être sûr de
ce qu'il faut don ner, consul tez
le site inter net de la Pro tec tion
civile (www. pro tect ion- civile.
org) car il y a des besoins très
spé ci fiques aux quels on ne
pense pas for cé ment comme
des piles, des ral longes, des
cou ver tures de sur vie….

Propos recueillis par EnorigJuhel et Hisae Ledoue, 2C

Les étudiantes démarchent des magasins.
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Aujour d'hui en France, 1,7
mil lion de femmes sont vic times
de pré ca rité mens truelle  ! Ce

chiffre frap pant nous a pous sés
à agir autour de cette pro blé- 
ma tique, auprès des étu diants

de notre éta blis se ment. La pré- 
ca rité mens truelle se défi nit
comme étant la dif fi culté ou le
manque d'ac cès finan ciers et
maté riels à des pro tec tions
hygié niques en nombre suf fi- 
sant pour avoir une hygiène
décente.

Un distributeur prévu au Parc 
Nous sou hai tons dans un

pre mier temps, mettre en place
dans les toi lettes du Cam pus
"Le Parc" un dis tri bu teur de ser-
viettes hygié niques et de tam- 
pons acces sible à toutes les
étu diantes. S'il s'avère
répondre aux besoins de nom-
breuses étu diantes, nous pour- 
rions, dans un second temps,
l'étendre sur tout le lycée (sites
De Gaulle et Coty). Pour que ce
pro jet puisse abou tir, nous
avons créé une tom bola afin de

récol ter des fonds et ainsi finan-
cer une par tie du dis tri bu teur.

Nous avons éga le ment
démar ché plu sieurs maga sins
avec notre par te naire «  Mens- 
truac tions  », pour récu pé rer
des pro tec tions hygié niques
des ti nées au dis tri bu teur. En
paral lèle, nous avons éga le- 
ment déposé au Parc une boîte
de récolte de pro tec tions hygié-
niques jus qu'au 8 mars per met- 
tant aux étu diants de dépo ser
leurs dons. Toutes ces actions
nous ont per mis de réunir 115
paquets de pro tec tions et nous
en avons donné 50 pour
l'Ukraine.

 
Pour finir, nous fabri quons

notre dis tri bu teur, ins tallé
depuis le 5 avril, avec IPS76
(Inser tion & Pres ta tion de Ser- 
vices).

1 BTS ESF, groupe 2
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Des alternatives aux carburants fossiles  : le
bioéthanol et les algocarburants
Au vu du réchauffement climatique, de l’épuisement des ressources fossiles et du prix
du carburant qui ne cesse d’augmenter, il est devenu urgent de trouver un carburant de
substitution moins coûteux et plus respectueux de la nature.

Tests sur cosmétiquesLe métavers ou la naissance d'un
monde nouveau ?
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Le bioéthanol, une solution
économique ?
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Des cher cheurs se sont alors
lan cés sur la piste des bio car- 
bu rants, tels que le bioé tha nol
consi déré comme agro car bu- 
rant et l’al go car bu rant. Ce sont
des pro duits obte nus à par tir
de la bio masse, c’est à dire de
matière pre mière d'ori gine
végé tale, ani male ou issue de
déchets.

Qu’est-ce que lebioéthanol ?
Le bioé tha nol est un com bus- 

tible à base d’étha nol pro duit à
par tir de matières orga niques
végé tales telles que le maïs et
le blé (conte nant de l’ami don)
ou encore la bet te rave et la
canne à sucre (conte nant du
sac cha rose). Au cours de sa
fabri ca tion, des levures (cham- 

pi gnons micro sco piques) trans- 
forment ces sucres en étha nol :
c’est la fer men ta tion.

Ce bio car bu rant moins taxé
car plus éco lo gique reste le
moins cher du mar ché à envi-
ron 0,90  € le litre, mais il pos-
sède un incon vé nient  : il faut
équi per les voi tures d’un kit
pour que le moteur accepte ce
car bu rant. Cette pose coûte en
moyenne envi ron 1000 euros et
ne concerne que les véhi cules
à essence.

Qu’est-ce quel’algocarburant  ?
L’al go car bu rant est un car bu-

rant à base d’huiles extraites de
microalgues. Il est beau coup
moins connu mais reste tout de
même très pro met teur car il

repose sur le prin cipe de l’ab- 
sorp tion du CO2 par des
microalgues. Mises en culture,
elles pro duisent de l'huile qui
sera récu pé rée et trans for mée
en car bu rant. Ce bio car bu rant
brûle dans le moteur en n'émet- 
tant pas plus de CO2 que n'en
cap te ront à nou veau les
microalgues. En rai son de son
ren de ment impor tant, estimé à
10 000 litres de car bu rant pour
un hec tare de culture d’algues
contre 6 000 litres pour une
même super fi cie de pal miers à
huile, et son empreinte car bone
quasi neutre, l'al go car bu rant
est une bonne alter na tive aux
car bu rants fos siles.

Raphaël Rosée, TSTL

Shampoings solides fabriqués par
les Premières Sciences et
Technologies de Laboratoire.
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Nos produits cosmétiques sont
confrontés à la chaleur et
l’humidité. Ces conditions sont
propices à un développement de
micro-organismes pathogènes.

 
Le contrôle micro bio lo gique

des cos mé tiques est une notion
à prendre en compte lors de
leur fabri ca tion. Il a pour but de
véri fier l’ef fi ca cité des conser- 
va teurs ajou tés lors de la for- 
mu la tion et la qua lité micro bio- 
lo gique des pro duits. La
méthode uti li sée se nomme
« chal lenge-test ».

Le challenge-test
Il consiste à conta mi ner

volon tai re ment un échan tillon
du pro duit cos mé tique avec
des bac té ries (Esche ri chia coli,
Sta phy lo coc cus aureus, Pseu- 
do mo nas aeru gi nosa), levure
(Can dida albi cans) et moi sis- 
sure (Asper gil lus niger). Ces
micro-orga nismes sont habi- 
tuel le ment retrou vés comme
conta mi nants des pro duits cos- 
mé tiques après uti li sa tion par le
consom ma teur. Puis un suivi
très pré cis de l’évo lu tion du

déve lop pe ment bac té rien est
effec tué durant 28 jours (à Jour
0, puis J2, J7, J14 et J28). Le
nombre de micro-orga nismes
doit dimi nuer signi fi ca ti ve ment
durant cette période. Si
l’échan tillon ne réus sit pas le
chal lenge-test, le pro duit ne
pourra être com mer cia lisé  : les
fabri cants devront retra vailler
sa com po si tion et refaire des
tests pour plus de sécu rité.
C’est ainsi que nous avons véri-
fié la confor mité micro bio lo-
gique de nos sham poings, réa-
li sés au sein du labo ra toire de
bio tech no lo gie du lycée. Tests
réus sis !

Louisa Joseph-Llopiset Louna Bataille 1STL

En immersion totale !
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Depuis des  années, le monde de
l’informatique ne cesse de se
développer notamment à travers
le développement d’Internet, des
outils mobiles et des réseaux
sociaux. Ce phénomène prend
encore plus d’ampleur avec
l’arrivée du métavers.

 
Ce concept, issu de la lit té ra- 

ture amé ri caine (le roman de
science-fic tion Simu la cron 3 de
Daniel Galouye sorti en 1964),
décrit un monde vir tuel fic tif
créant une mul ti tude de pos si- 
bi li tés. Désor mais, on l’em ploie
pour ima gi ner l’In ter net de
demain qui conduira au Web
3D. Le méta vers devrait bou le- 
ver ser notre quo ti dien en ren- 
dant les expé riences vir tuelles

plus immer sives. O n peut par
exemple ima gi ner des bou- 
tiques en réa lité vir tuelle où
nous pour rions, à tra vers un
ava tar à notre effi gie, choi sir
des articles, essayer des vête- 
ments, puis les payer, avant de
les récu pé rer dans le monde
réel.

Le poten tiel du méta vers n’a
pas échappé aux grandes
firmes de l’in for ma tique. Il fait
rêver Mark Zucker berg qui ima-
gine un monde paral lèle
connecté au réel et rebap tise le
nom de la mai son mère de
Face book, qui devient
«  Meta  ». Micro soft et Epic
Games ne sont pas en reste
pour pré pa rer cet Inter net de
demain. Un nou veau monde
qui devrait être acces sible
« gra tui te ment », à condi tion de
se munir de contrô leurs et d’un
casque de réa lité vir tuelle qui
vous immer gera dans un décor
en trois dimen sions.

Jayson Alexandre,Aodren Fruhauff, 2B


